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			Avant-propos

			Dans nos Bibles, les textes canoniques ne sont pas présentés dans l’ordre chronologique de leur rédaction. Ainsi les quatre Évangiles précèdent les Actes des Apôtres et les épîtres pauliniennes, alors que les lettres de Paul de Tarse sont les premiers écrits chrétiens. Elles-mêmes ne sont pas présentées dans l’ordre chronologique de leur écriture.

			Nous verrons que ce sont essentiellement des lettres de circonstances qui permettent de partir à la découverte de l’émergence des premières communautés qui ont répondu à l’annonce de l’Évangile. Ces épîtres s’adressent à des païens ou à des juifs qui découvrent le mystère du Christ crucifié et ressuscité. La détermination et la persévérance de Paul sont initiés par sa révélation sur le chemin de Damas ; en un instant, le persécuteur des chrétiens est devenu l’infatigable témoin du Christ.

			Notre étude nous permettra d’approcher les fondements de la spiritualité chrétienne, au moment où la dimension sacerdotale était absente [1]. Nous aurons le souci de rechercher le véritable sens qu’avaient les mots pour Paul, lorsqu’il les écrivait. Pour cela nous devrons sélectionner les traductions qui sont au plus près du sens du texte grec originel. Nous tenterons de comprendre ce que Paul a vraiment voulu exprimer, en toute objectivité.

			Nous poursuivrons plusieurs objectifs :

			–Faire connaissance avec l’homme : l’apôtre autoproclamé.

			–Découvrir le témoignage de Paul issu d’une part de la révélation qu’il a reçue sur le chemin de Damas, et d’autre part, des témoignages qu’il a recueillis auprès des apôtres qui ont connu Jésus, et qu’il a rencontrés à Jérusalem, principalement Pierre, Jean et Jacques le frère du Seigneur [2].

			–Retrouver l’authenticité des premières communautés chrétiennes, à travers les communications épistolaires de Paul. Prendre conscience des obstacles qu’il a rencontrés et des principales préoccupations de ces assemblées primitives.

			–Par l’étude de ses lettres, nous initier aux principaux thèmes de sa prédication, à ses conceptions théologiques et christologiques, en particulier l’articulation entre les œuvres de la loi et celles de la foi.

			

			
				
					1. Cette observation est conforme au témoignage de l’Évangile selon Jean. Lorsque la Samaritaine interroge Jésus afin de savoir s’il faut se rendre au Temple de Jérusalem ou sur le mont Garizim pour adorer, il ne répond pas à la question du lieu, mais à l’attitude à adopter : « Crois-moi, femme, l’heure vient où ce n’est ni sur cette montagne ni à Jérusalem que vous adorerez le Père. […] Mais l’heure vient, elle est là, où les vrais adorateurs adoreront le Père en esprit et en vérité ; tels sont, en effet, les adorateurs que cherche le Père. » (Jn 4,21-23)

				

				
					2. Jacques frère du Seigneur : Expression de Paul. (Gal 1,19)

				

			

		

	
		
			Introduction

			Après quelques remarques préliminaires, nous partirons à la découverte de Paul de Tarse, citoyen romain de culture grecque et pharisien. Nous verrons comment sa vie a basculé suite à sa révélation sur le chemin de Damas, puis nous le suivrons à travers ses voyages, pour planter le décor, et situer la naissance de ses communautés.

			Nous aurons pour premier souci, de réconcilier les lectrices avec Paul, parfois accusé à tort de misogynie, alors qu’il confiait des assemblées à des femmes. Nous devrons donc passer au crible du discernement certaines lettres abordant ce thème.

			Nous présenterons ensuite la dimension mystique de Paul, à travers toutes ses expériences spirituelles et sa révélation. Nous pourrons alors aborder sa christologie, et nous poursuivrons par l’étude de quatre concepts sur lesquels s’articule la vision anthropologique de Paul : le corps, la psyché, la chair et l’esprit. Quel était réellement le concept traduit par chacun de ces mots ? La terminologie paulinienne étant éclaircie, alors nous pourrons aborder le thème de la résurrection.

			Nous ne laisserons pas sous silence les épreuves et les souffrances de Paul. Ensuite, nous aborderons les principaux thèmes de sa théologie, en commençant par le baptême, excellente introduction aux thèmes introduits par Paul, tels que la justification, la réconciliation et la réintégration.

			Alors nous serons à même de comprendre le passage du régime de la loi à celui de la foi, un questionnement très présent dans les lettres de Paul. Nous mentionnerons ensuite un point très intéressant, qui est l’introduction du concept de conscience ; ce sera l’occasion d’aborder en même temps le problème de la consommation des viandes consacrées aux idoles.

			C’est par l’hymne à l’amour que nous conclurons, car c’est l’un des textes les plus riches de la Bible. Sa compréhension et sa mise en pratique changeraient la face du monde !

			Un supplément sera consacré à la christologie de l’Apocalypse de Jean, car cette révélation s’inscrit parfaitement dans la perspective christologique de Paul, à travers les images du Fils d’Homme, de l’Agneau, de l’Enfant et du Cavalier.

		

	
		
			Textes de référence

			Sauf avis contraire, les citations bibliques se référeront à la Bible TOB [1]. La retranscription sera conforme au texte mais lorsqu’une autre traduction sera proposée, le mot concerné sera placé entre crochets dans la citation.

			Les différentes traductions se référeront soit au Nouveau Testament Interlinéaire [2] soit au dictionnaire A. Bailly [3].

			Pour l’hébreu, nous nous référerons à La Bible Colbo qui propose une traduction française du texte hébraïque d’après la version massorétique, sous la direction du Grand-Rabbin Zadoc Kahn [4]. Pour le vocabulaire nous utiliserons le dictionnaire de Philippe Reymond [5].

			Pour les références à la version grecque de l’Ancien Testament, nommée Septante ou LXX nous utiliserons les données du site :

			https://theotex.org/septuaginta/genese/genese_1.html

			Pour les recherches d’occurrences, nous utiliserons la Bible Online. Version ME 1.11, Lyon, Éditions Clé 1990-2002.

			

			
				
					1. Bible TOB, édition intégrale, 7e Éd., Paris, les Éd. du Cerf –Société biblique française, 1997.

				

				
					2. Nouveau Testament Interlinéaire grec-français, Société biblique française – Bibli’O, 2015.

				

				
					3. Bailly (Anatole), Abrégé du dictionnaire Grec Français, Paris, Hachette, 1997.

				

				
					4. La Bible, édition bilingue français-hébreu, tome I à III, Paris, Colbo, 1990.

				

				
					5. Reymond (Philippe), Dictionnaire d’Hébreu et d’Araméen bibliques, les Éd. du Cerf –Société biblique française, 2004.

				

			

		

	
		
			Remarques préliminaires

			Nous allons nous interroger sur la signification exacte des mots employés par Paul lorsque la TOB les traduit par Église et Évangile.

			ÉGLISE : du grec ekklhsia (ekklêsia).

			Dans les versions courantes de la Bible, le mot Église est employé plus de trente fois dans les lettres authentiques. Ce qui attire notre attention, c’est que ce mot soit écrit avec une majuscule. En effet, les textes les plus anciens sont en écriture onciale [1], or cette forme manuscrite n’établit aucune différenciation « minuscule/majuscule », il n’y a qu’une seule forme pour chaque lettre. Mettre une majuscule en dehors des débuts de phrases et des noms propres, c’est déjà une interprétation.

			Pour entrer dans le monde de Paul il est nécessaire de bien comprendre ce qu’il a écrit ; quelle était pour lui, la signification, le concept, véhiculé par le mot ekklêsia ? Alors suivons une démarche objective : cherchons à quel mot grec correspond le mot Église de la TOB. Nous prendrons comme exemple le début de la seconde lettre de Paul aux Corinthiens.

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							2 Co 1,1

						
							
							Nestle-Aland :

							paulov apostolov ihsou cristou dia yelhmatov yeou kai timoyeov o adelfov th ekklhsia tou yeou th oush en korinyw

						
							
							TOB :

							Paul, apôtre du Christ Jésus par la volonté de Dieu, et le frère Timothée, à l’Église de Dieu qui est à Corinthe…

						
					

				
			

			Nous constatons que le mot Église traduit le grec ekklêsia, qui est écrit sans majuscule.

			Ce mot grec est-il employé dans l’Ancien Testament ?

			Effectivement, au début du Psaume 149 nous trouvons le mot ekklêsia dans la Septante (version grecque de l’Ancien Testament).

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							Psaume 149,1

						
							
							Septante (A.T. en grec) :

							allhlouia asate tw kuriw asma kainon h ainesiv autou en ekklhsia osiwn

						
							
							TOB :

							Alléluia ! Chantez pour le SEIGNEUR un chant nouveau ; chantez sa louange dans l’assemblée des fidèles.

						
					

				
			

			L’ayant trouvé, nous constatons que la TOB traduit par assemblée.

			Mais à quel mot hébreu correspond-il, dans la bible hébraïque ?

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							Psaume 149,1

						
							
							A.T. Hébreux
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							Colbo :

							Que ses louanges retentissent dans l’assemblée des hommes pieux.

						
					

				
			

			Nous trouvons [image: ] (qahal) qui signifie bien assemblée.

			Le dictionnaire de grec classique A. Bailly [2], confirme que le mot ekklêsia signifiait : assemblée. Comment se fait-il que le même mot soit traduit différemment, selon qu’il apparaisse dans l’Ancien ou dans le Nouveau Testament ? Alors le mot « Église », ne serait-il pas un néologisme introduit plus tard par la grande Église ?

			Par le mot ekklêsia, Paul traduit donc tout simplement l’idée d’assemblée. Ce sont les traducteurs qui ont forgé le concept d’église, amplifié par le « E » majuscule. Ainsi les traductions courantes font glisser, du concept d’assemblée à celui d’Église.

			ÉVANGILE, du grec euaggelion (euangelion).

			Dans les épîtres, nous rencontrons soixante fois le mot Évangile, lui aussi avec une majuscule. Une fois encore, la majuscule est une interprétation, quant à la traduction elle est aussi orientée. Il est bien évident que lorsque Paul écrit ses lettres il n’a pas connaissance du concept véhiculé par le mot Évangile, puisque les rédactions des quatre Évangiles sont postérieures à la destruction du Temple de Jérusalem.

			Si nous consultons le dictionnaire de grec ancien A. Bailly, nous lisons que le mot euangelion signifie « action de grâce » et « bonne nouvelle ». Il correspond à l’hébreu [image: ] (besorah), dans l’expression [image: ] que la bible Colbo traduit par « jour de bonne nouvelle. » (2 Rois 7,9)

			Par le mot euangelion, Paul traduit toute la puissance de cette révélation qu’il a eue sur le chemin de Damas, cette bonne nouvelle, c’est son témoignage personnel de Jésus-Christ ressuscité.

			Enfin, une dernière remarque ; lorsque nous rencontrons les mots épiscope et diacre il est bon de préciser que Paul parle de surveillant et de serviteur. Au premier siècle, il n’y a pas de fonctions telles que l’épiscopat et le diaconat ! Dans la lettre aux Philippiens, nous lisons dans la TOB : « Paul et Timothée, serviteurs de Jésus-Christ, à tous les saints en Jésus-Christ qui sont à Philippes, avec leurs épiscopes et leurs diacres… » Nous devons comprendre : avec leurs surveillants et leurs serviteurs. (Ph 1,1)

			Ces quelques précisions permettent de revenir aux sources. Nous verrons que Paul n’a formé que de petites assemblées dont la structure n’était pas comparable à nos églises, car au ier siècle il n’y avait pas de fonctions sacerdotales. Rappelons que Jésus n’a pratiqué aucune ordination.

			Pour les références bibliques nous utiliserons la TOB, mais pour ne pas oublier l’authenticité de leurs significations originales nous écrirons en italique les mots Église et Évangile. Cette pratique nous rappellera que les concepts de Paul étaient respectivement : assemblée et bonne nouvelle. Ces précisions étant apportées, nous pouvons commencer notre réflexion sur la vie de Paul de Tarse.

			

			
				
					1. Les versions les plus anciennes des lettres de Paul se trouvent dans le papyrus 46 dans la numérotation Gregory-Aland qui daterait de la fin du IIe siècle.

				

				
					2. Bailly (Anatole), Abrégé du dictionnaire Grec Français, Paris, Hachette, 1997.

				

			

		

	
		
			Qui était Paul de Tarse

			Paul est l’un des personnages les mieux connus du Ier siècle. Nous disposons de deux sources différentes pour retracer son histoire. D’une part, les « Actes des Apôtres » écrits par Luc, l’auteur présumé du troisième évangile, et d’autre part, les épîtres ou lettres écrites par Paul lui-même.

			Les Actes des Apôtres

			Luc a probablement accompagné Paul dans certains de ses voyages, car plusieurs fois le texte n’est plus écrit à la troisième personne du singulier, mais à la première personne du pluriel : « Nous … ». Ainsi, nous pouvons en déduire que Luc était à ses côtés lors de son deuxième voyage, de Troas à Philippes. (Ac 16,10-16) Puis, au retour de son troisième voyage, alors que Paul se trouvait à Troas, Luc quitta Philippes pour le rejoindre. (Ac 20,5-6) Ils étaient aussi ensemble, de Milet (Ac 20,13-15), jusqu’à Jérusalem, terme de ce voyage. (Ac 21,17)

			Dans deux de ses lettres Paul mentionne Luc. Dans celle qu’il adresse à Philémon (Phm 24), il précise qu’il est l’un de ses collaborateurs et dans la lettre aux Colossiens (Col 4,14), il fait part de son amitié et précise que Luc est médecin.

			S’il est bien attesté que Luc connaissait Paul, quel crédit pouvons-nous accorder au contenu des Actes des Apôtres ? Nous retiendrons certaines données chronologiques mais nous serons très prudents sur le plan historique, car Luc a tendance à orienter ses récits en fonction de sa propre perspective théologique.

			Pour s’en convaincre il suffit de se référer aux témoignages de la conversion de Paul. Dans les Actes des Apôtres, nous en trouvons trois, tous différents. Dans le premier, les témoins entendent mais ne voient pas. Dans le second, ils voient mais n’entendent pas. Dans le troisième tout le monde tombe à terre alors que précédemment, seul Paul tombait [1].

			En conclusion, les Actes des Apôtres nous permettront de recueillir quelques informations sur la chronologie des déplacements de Paul. Nous y puiserons aussi quelques données géographiques. Mais pour ce qui est de la théologie paulinienne nous ne retiendrons que les Épîtres de Paul.

			Les Épîtres

			Les Épîtres, ou Lettres de Paul sont les premiers écrits chrétiens. La lettre aux Thessaloniciens daterait de l’an 51, donc seulement une vingtaine d’années après la Crucifixion de Jésus, et probablement plus d’une vingtaine d’années avant la rédaction de l’Évangile selon Marc. Dans notre approche, nous ne retiendrons que les Lettres reconnues comme authentiques, à savoir :

			1 Th – La première lettre aux Thessaloniciens (vers 50/51) ;

			Ga – La lettre aux Galates (vers 53) ;

			Ph – La lettre aux Philippiens (vers 53) ;

			Phm – La lettre à Philémon (vers 53/54) ;

			1 Co – La première lettre aux Corinthiens (vers 54) ;

			2 Co – La deuxième lettre aux Corinthiens (vers 55) ;

			Rm – La lettre aux Romains (vers 55/56).

			Nous ne retiendrons pas les lettres dont l’authenticité est mise en doute :

			–La deuxième lettre aux Thessaloniciens ;

			–La lettre aux Colossiens ;

			–La lettre aux Éphésiens ;

			–Les deux lettres à Timothée ;

			–La lettre à Tite ;

			–La lettre aux Hébreux.

			Le milieu familial de Paul

			Il est communément appelé Paul de Tarse, mais selon saint Jérôme il serait d’origine Galiléenne, plus précisément de la ville de Giscalis (actuelle Jish) [2]. Alors qu’il était enfant, sa famille aurait été déportée à Tarse et ses parents probablement vendus comme esclaves. Si ses parents furent ensuite affranchis, il devint un citoyen romain libre.

			Paul vécut donc sa jeunesse à Tarse qui était une importante ville portuaire de Cilicie, dont l’école de philosophie rivalisait avec Alexandrie et Athènes. C’était un important lieu de croisement des caravanes qui devait sa prospérité aux métiers du textile. Paul serait né au début du Ier siècle, sans que l’on puisse préciser la date exacte. Dans sa lettre aux Philippiens [3] nous apprenons qu’il a été circoncis le huitième jour, selon la coutume juive, et qu’il est descendant de la tribu de Benjamin. Le prénom qu’il reçut est le nom du premier roi d’Israël : Saul.

			En tant que juif de la diaspora il a donc étudié la Bible dans la version grecque, la Septante, traduction qui fut effectuée à Alexandrie, au iiie siècle avant notre ère. Toujours dans sa lettre aux Philippiens, il écrit : « Pour la loi, Pharisien. » (Ph 3,5) Ce que confirment les Actes des Apôtres qui précisent qu’il a étudié à Jérusalem, où il a reçu une formation aux pieds de Gamaliel [4].

			Paul avait donc bénéficié d’une excellente formation biblique et il était devenu un Juif zélé qui persécutait les chrétiens, comme il le précise dans sa lettre aux Galates : « Car vous avez entendu parler de mon comportement naguère dans le judaïsme : avec quelle frénésie je persécutais [poursuivais] l’Église de Dieu et je cherchais à la détruire ; je faisais des progrès dans le judaïsme, surpassant la plupart de ceux de mon âge et de ma race par mon zèle débordant pour les traditions de mes pères. » (Ga 1,13-14)

			En conclusion, Paul est un juif de la diaspora qui est devenu un pharisien zélé, mais il est aussi citoyen romain de culture grecque. Ainsi, il possède de bons atouts pour devenir un trait d’union entre le monde juif et le monde gréco-romain. De plus, son appartenance à une famille impliquée dans le commerce du textile lui facilitera ses futures pérégrinations.

			La révélation sur le chemin de Damas

			Les Actes des Apôtres rapportent qu’un jeune homme nommé Saul (Paul) assista à la lapidation d’Etienne, et qu’il était de ceux qui approuvaient ce meurtre, puis il est présenté comme un persécuteur des chrétiens. (Ac 7,58-8,4) C’est ensuite, que les Actes racontent que Paul prit la route de Damas en vue de se saisir des adeptes du Christ pour les amener enchaînés, à Jérusalem. (Ac 9,2) C’est à l’approche de cette ville que Paul eut sa révélation.

			La conversion de Paul est connue, mais bien souvent c’est à travers un prisme déformant. Les peintres du xvie et du xviie siècle (Parmigianino, Moretto, Carracci puis Caravaggio) nous représentent Paul terrassé au pied de son cheval. Mais aucun texte du Nouveau Testament, ne présente Paul comme un cavalier. Nous avons là un exemple de dérive, qui pourrait s’expliquer ainsi : l’épée de la décapitation est devenue un attribut distinctif de Paul pour les sculpteurs médiévaux ; mais par la suite l’épée fut comprise comme un signe de la dignité chevaleresque du citoyen romain, et Paul passa pour un chevalier. Mais comme le dit Daniel Marguerat : « Si Paul tombe, ce n’est pas de son cheval, mais de ses convictions. » [5]

			Nous avons déjà évoqué la diversité des récits de Luc dans les Actes des Apôtres, alors nous privilégierons le témoignage personnel de Paul : « Car, je vous le déclare, frères : cet Évangile que je vous ai annoncé n’est pas de l’homme ; et d’ailleurs, ce n’est pas par un homme qu’il m’a été transmis ni enseigné, mais par une révélation de Jésus-Christ [6]. » (Ga 1,11-12) Paul ne donne aucun détail, il rend compte simplement d’une expérience intérieure, véritable union mystique au Christ ; il emploie l’expression « révélation de Jésus-Christ ». Révélation étant la traduction du grec apokaluqewv (apokalupseôs) auquel correspond aussi le français apocalypse. (Ga 1,12)

			Pour montrer l’amplitude de cette révélation, il insiste sur son attitude, juste avant et immédiatement après. C’est une façon de montrer la subite métamorphose qu’il a vécue. Alors qu’il était en route pour persécuter les chrétiens, spontanément il va évangéliser les païens, sans même se rendre à Jérusalem pour rencontrer les disciples qui avaient accompagné Jésus. Voici comment il s’exprime dans la lettre qu’il adresse aux Galates :

			« Car vous avez entendu parler de mon comportement naguère dans le judaïsme : avec quelle frénésie je persécutais l’Église de Dieu et je cherchais à la détruire ; je faisais des progrès dans le judaïsme, surpassant la plupart de ceux de mon âge et de ma race par mon zèle débordant pour les traditions de mes pères. Mais, lorsque celui qui m’a mis à part depuis le sein de ma mère et m’a appelé par sa grâce a jugé bon de révéler (apokalupsai) en moi son Fils afin que je l’annonce parmi les païens, aussitôt, loin de recourir à aucun conseil humain ou de monter à Jérusalem auprès de ceux qui étaient apôtres avant moi, je suis parti pour l’Arabie, puis je suis revenu à Damas. » (Ga 1,13-17)

			Suite à cette révélation, Paul se serait donc retiré en Arabie, conformément à la tradition de l’expérience du désert dans la tradition juive. Il serait ensuite retourné à Damas, où selon les Actes il aurait commencé à témoigner que Jésus est le Fils de Dieu et le Messie. (Ac 9,20-22)

			Sa fuite de Damas est attestée à la fois par les Actes des Apôtres (Ac 9,23-25) et par l’une de ses lettres aux Corinthiens : « À Damas, l’ethnarque du roi Arétas faisait garder la ville pour m’arrêter. Mais par une fenêtre, on me fit descendre dans une corbeille le long de la muraille, et j’échappai à ses mains. » (2 Co 11,32-33) Cette aventure mit fin à son séjour à Damas.

			Pendant cette période qui aurait duré trois ans (de 34 à 37) Paul a donc évangélisé, mais il a dû aussi se préparer pour une vie qu’il allait consacrer à l’annonce de l’Évangile. Ses lettres témoignent souvent de son souci d’indépendance, car la liberté avait un prix à payer : le travail. Jerome Murphy-O’Connor [7] développe amplement cette question, pour en arriver à la conclusion que Paul s’est formé professionnellement pour fabriquer des tentes. Cette activité ne nécessitait qu’un outillage modeste facile à transporter. La compétence dans ce domaine pouvait trouver son utilité, tant sur terre que sur mer, et aussi bien dans les villes que dans les campagnes.

			Si nous poursuivons la lecture de cette fameuse lettre aux Galates, nous apprenons que Paul s’est alors rendu à Jérusalem où il aurait rencontré Céphas (Pierre) et Jacques, le frère de Jésus. Il y serait resté quinze jours [8]. Ce séjour lui permit de recueillir le témoignage de Pierre, qui avait accompagné Jésus pendant son ministère, jusqu’à sa condamnation. Selon l’Évangile de Jean, Pierre était aussi présent lors de la découverte du tombeau vide et lors des christophanies où Jésus se manifesta au milieu de ses disciples, portes closes ; ou encore lors de la fameuse pêche miraculeuse. (Jn 20-21) Paul aurait ensuite passé quelques années à Tarse, mais nous ne savons rien de cette période.

			

			
				
					1. Actes 9,7-9 : « Ses compagnons de voyage s’étaient arrêtés, muets de stupeur : ils entendaient la voix, mais ne voyaient personne… »

					Actes 22,9 : Où Luc rapporte les paroles de Paul : « Mes compagnons avaient bien vu la lumière mais ils n’avaient pas entendu la voix qui me parlait… »

					Actes 26,14 : « Nous tombons tous à terre, et j’entends une voix me dire en langue hébraïque : Saoul, Saoul, pourquoi me persécuter ? ».

				

				
					2. Saint Jérôme de Stridon « De viris illustribus » (Sur les hommes illustres) chapitre 5.

				

				
					3. « […] Circoncis le huitième jour, de la race d’Israël, de la tribu de Benjamin, Hébreu fils d’Hébreux ; pour la loi, Pharisien. » (Ph 3,5)

				

				
					4. « […] C’est ici (Jérusalem) que j’ai reçu aux pieds de Gamaliel une formation strictement conforme à la loi de nos pères. » (Actes 22,3)

				

				
					5. Marguerat (Daniel), Paul de Tarse, un homme aux prises avec Dieu, Poliez-le-Grand (Suisse), Éditions du Moulin, 2000, p. 21.

				

				
					6. Paul fait encore référence à sa vision de Jésus ressuscité dans sa première lettre aux Corinthiens (1 Co 9,1 ; 1 Co 15,8) et dans sa lettre aux Philippiens. (Ph 3,12)

				

				
					7. Murphy-O’Connor (Jerome), Histoire de Paul de Tarse, Paris, éd. du Cerf, 2004, p. 39-42.

				

				
					8. « Ensuite, trois ans après, je suis monté à Jérusalem pour faire la connaissance de Céphas et je suis resté quinze jours auprès de lui, sans voir cependant aucun autre apôtre, mais seulement Jacques, le frère du Seigneur. Ce que je vous écris, je le dis devant Dieu, ce n’est pas un mensonge. » (Ga 1,18-20)

				

			

		

	
		
			Les voyages de Paul

			Premier voyage de Paul

			Nous venons d’évoquer le séjour de Paul à Tarse, dont nous ignorons tout. Il faut attendre l’an 40 [1] pour que Barnabé aille chercher Paul afin de le ramener à Antioche de Syrie pour affermir cette nouvelle communauté. C’est dans cette ville qui devait compter une centaine de milliers d’habitants, que pour la première fois, les disciples de Jésus furent nommés chrétiens (cristianouv – christianous) [2]. Les chrétiens issus du paganisme y côtoyaient harmonieusement ceux issus du judaïsme.

			L’assemblée d’Antioche avait une vocation missionnaire, ce qui explique la délégation de Barnabé et de Paul pour aller annoncer la bonne nouvelle en Pisidie. (Ac 13,1-4) Selon les Actes, Paul et Barnabé embarquèrent pour Chypre, puis se rendirent à Antioche de Pisidie, via Pergé. Mais selon Murphy-O’Connor ce récit semble peu vraisemblable [3] en raison de ce que Paul écrit dans sa lettre aux Romains, où il précise :

			« Mais je me suis fait un point d’honneur de n’annoncer l’Évangile que là où le nom de Christ n’avait pas encore été prononcé, pour ne pas bâtir sur les fondations qu’un autre avait posées. » (Rm 15,20)

			En effet, ce serait la communauté chrétienne de Chypre qui serait à l’origine de celle d’Antioche de Syrie. (Ac 11,19-20) Donc, conformément à ce qu’il écrivit dans sa lettre aux Romains il n’aurait pas annoncé l’Évangile à Chypre ; d’ailleurs les lettres de Paul ne mentionnent aucune trace de contact entre lui et cette communauté. Cependant, pour être objectif, le doute est permis, car lors de ce premier voyage c’était Barnabé qui dirigeait cette mission, Paul n’était que son associé.

			Par contre, Paul et Barnabé durent se rendre effectivement en Pisidie et en Lycaonie, pour établir des bases en vue d’un futur voyage vers la partie occidentale de l’Asie mineure. Ils auraient témoigné de leur foi à Antioche de Pisidie, Lystre et Derbé. Toutes ces villes s’égrenaient le long de la Via Sebaste, voie romaine qui franchissait les Monts Taurus aux Portes ciliciennes pour atteindre Tarse. Il est évident que cette voie était bien connue de Paul, citoyen de la ville de Tarse. Ce premier voyage de reconnaissance s’acheva à Antioche de Syrie. Les lettres de Paul ne rapportant aucune information sur ces premières communautés de Pisidie et de Lycaonie, il est probable qu’elles furent confiées à Barnabé.

			Second voyage de Paul

			Au terme de ce premier voyage, Barnabé quitta Paul, et ce fut Silas (Sylvain) qui l’accompagna pour son second voyage missionnaire. Silas était un juif de Palestine, citoyen romain. Ils se dirigèrent directement vers Derbé puis vers les communautés de Lycaonie. C’est à Lystres que Paul rencontra Timothée, né d’un père grec et d’une mère juive devenue chrétienne. Après l’avoir fait circoncire, Paul le prit avec lui, et il deviendra son fidèle et précieux collaborateur [4]. (Ac 16,3)

			Alors que Paul avait envisagé de se diriger vers Éphèse, il prit une nouvelle option qui le conduisit chez les Galates. Il est bien difficile de connaître la raison de ce changement de programme ; probablement que Paul fut guidé par son intuition, voire une expérience spirituelle. C’est ainsi qu’il se trouva malade en plein hiver et qu’il fut soigné par les Galates comme il en témoigne dans la lettre qu’il leur adressa quelques années plus tard : « Vous le savez bien, ce fut à l’occasion d’une maladie que je vous ai, pour la première fois, annoncé la bonne nouvelle ; et, si éprouvant pour vous que fût mon corps, vous n’avez montré ni dédain, ni dégoût. Au contraire, vous m’avez accueilli comme un ange de Dieu, comme le Christ Jésus. […] si vous l’aviez pu, vous vous seriez arraché les yeux pour me les donner. » (Ga 4,13-15) Nous aurons l’occasion de revenir sur l’importance de cette rencontre avec les Galates lorsque nous évoquerons les épreuves et souffrances de Paul.

			Nous retrouvons ensuite Paul à Troas, où il fit probablement la rencontre de Luc puisque ce dernier emploie la première personne du pluriel dans le récit des Actes : « Prenant la mer à Troas, nous avons mis le cap directement sur Samothrace ; puis, le lendemain, sur Néapolis et de là nous sommes allés à Philippes, ville principale du district de Macédoine et colonie romaine. » (Ac 16,11) Ainsi, Paul, Timothée, Sylvain et Luc arrivèrent à Philippes, et donc en Europe. Les Actes relatent la conversion de Lydie, une marchande de pourpre originaire de la ville de Thyatire [5] ; c’est elle qui aurait accueilli Paul. (Ac 16,14-16) Cet hébergement lui permit de se consacrer entièrement à l’annonce de la bonne nouvelle. Accusés de jeter le trouble dans la ville, Paul et ses compagnons furent expulsés après avoir passé une nuit en prison. (Ac 16,39)

			Paul se dirigea ensuite vers Thessalonique, la capitale de la Macédoine, cité portuaire située sur la Via Egnatia qui reliait Byzance à Dyrrachium sur la mer Adriatique. Dans cette grande ville, il ne bénéficia pas du même accueil et du même soutien qu’à Philippes, comme en témoigne la lettre qu’il adressa plus tard aux Thessaloniciens : « Vous vous rappelez, frères, nos peines et nos fatigues : c’est en travaillant nuit et jour, pour n’être à la charge d’aucun de vous, que nous vous avons annoncé l’Évangile de Dieu. » (1 Th 2,9)

			Heureusement, Paul pouvait encore compter sur l’aide des Philippiens comme en témoigne ce passage de la lettre qu’il leur écrivit : « Vous qui, à Thessalonique déjà, à plus d’une reprise, m’avez envoyé ce dont j’avais besoin. » (Ph 4,16) Une fois de plus, Paul fut contraint à la fuite. Il quitta la Via Egnatia en direction de Bérée où il prit la mer pour se rendre à Athènes.

			Selon Luc, Paul s’adressa aux Grecs sur la place publique ; parmi eux se trouvaient des philosophes épicuriens et stoïciens. Ensuite, Paul fut conduit devant l’aréopage pour y prononcer un discours. Dans son plaidoyer en faveur du Dieu créateur, il cita des auteurs grecs, mais lorsqu’il évoqua la résurrection des morts, les auditeurs se dispersèrent. Dans les actes Luc évoque abondamment cet échec (Ac 17,16-34), mais Paul n’en parle pas du tout.

			Devant son insuccès il renonça à la prédication à Athènes. Selon les informations qu’il recueillit, le port de Corinthe l’attira, car c’était un important carrefour commercial. Il demeura à Athènes jusqu’au retour de Timothée qu’il avait envoyé prendre des nouvelles des Thessaloniciens. Les nouvelles étant bonnes, ils se rendirent à Corinthe, où Paul écrivit sa première lettre aux Thessaloniciens.

			Les activités professionnelles de Paul le mirent en relation avec Prisca et Aquilas, des esclaves juifs affranchis déjà convertis à Rome et émigrés à Corinthe suite aux persécutions de l’empereur Claude. C’étaient des fabricants de tentes dont l’atelier était un lieu idéal pour l’annonce du Christ ressuscité. Ce fut donc une belle opportunité pour Paul d’être accueilli par ce couple qui lui demeurera fidèle jusqu’au terme de son apostolat. Pour permettre les réunions de l’assemblée des chrétiens, Paul avait besoin de la coopération de personnes possédant des maisons spacieuses. Nous apprenons dans la première lettre qu’il écrira aux Corinthiens, que parmi les premiers convertis certains avaient un bon statut social ; en particulier Crispus qui était chef de la synagogue et surtout Gaïus qui fut l’hôte de Paul et de toute l’Église. (Rm 16,25)

			Il y avait aussi une assemblée de croyants à Cenchrées (second port de Corinthe), et c’était une femme, Phoebé [6], qui était à sa tête. Nous reparlerons d’elle lorsque nous traiterons de la considération que Paul avait pour les femmes.


			

			
				
					1. Nous devrions dire : vers l’an 40, car il est difficile d’être affirmatif dans la chronologie des activités de Paul. Cette remarque est valable pour toutes les datations qui seront mentionnées.

				

				
					2. (Ac 11,26) : « Et c’est à Antioche que, pour la première fois, le nom de « chrétiens » fut donné aux disciples. »

				

				
					3. Murphy-O’Connor, (Jerome), Histoire de Paul de Tarse, Paris, éd. du Cerf, 2004, p. 58.

				

				
					4. Si Paul fait circoncire Timothée, c’est une indication que contrairement au récit des Actes, la rencontre de Jérusalem n’a pas encore eu lieu, puisque c’est en cette circonstance qu’il fut décidé de ne pas imposer la circoncision aux chrétiens. C’est pourquoi nous n’aborderons ce sujet qu’au terme de ce second voyage.

				

				
					5. Ancien nom de la ville d’Akhisar (partie occidentale de la Turquie à 88 km au NE d’Izmir).

				

				
					6. La Bible TOB la qualifie de « ministre de l’Église de Cenchrée ». Ministre traduit le grec diakonon, qui signifie littéralement servante.

				




			

	OEBPS/font/CenturySchoolbook.TTF


OEBPS/image/cover.jpg
X

Michel Arm

De la Loi de Moise
a la Griace divine

DIFFUSION

TRADITIONNELLE

o






OEBPS/toc.xhtml


  

    Table of Contents



    

      		

        Du même auteur, chez Diffusion Traditionnelle

      



      		

        Paul de Tarse

      



      		

        Avant-propos

      



      		

        Introduction

      



      		

        Textes de référence

      



      		

        Remarques préliminaires

      



      		

        Qui était Paul de Tarse

      

        		

          Les Actes des Apôtres

        



        		

          Les Épîtres

        



        		

          Le milieu familial de Paul

        



        		

          La révélation sur le chemin de Damas

        



      



      



      		

        Les voyages de Paul

      

        		

          Premier voyage de Paul

        



        		

          Second voyage de Paul

        



      



      



    



  



    Landmarks



    

      		

        Cover

      



    



  



OEBPS/image/cover1.jpg
. Wbl

Michel Armengaud ** ;

\

De la Loi de Moise
a la Grdce divine

DIFFUSION

TRADITIONNELLE

7






OEBPS/font/NewCenturySchlbkLTStd-Bd.otf


OEBPS/font/TimesNewRomanPS-BoldMT.ttf


OEBPS/image/4.png





OEBPS/font/OLBGRK.ttf


OEBPS/font/NewCenturySchlbkLTStd-Roman.otf


OEBPS/image/3.png
plal>





OEBPS/font/Cambria.ttc


OEBPS/image/2.png
aknbolgfib/y/=bn!





OEBPS/font/NewCenturySchlbkLTStd-It.otf


OEBPS/font/OLBHEB.ttf


OEBPS/font/Cambria-Italic.ttf


OEBPS/image/1.png
Teb sl o minima s,





OEBPS/image/5.png





OEBPS/image/paul_1_OK_niveau_de_gris.png





